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Contes et HoaVellôs 
*>» 

L'fcVOCfcTE 
*•• Dombreval entra familièrement dans le ca- 

bmei du Procureur de la République. 
^.~ Bonjour, cher araj, uil-il, uonjour. Nr vous 
arrangez pas peur mot, je vous en prie, je n'ai 
qwun moi a vous dire. 

Le  magistrat sans levé,   te  nez répondi4 : 
—■ Une douzaine de signatures a donner... Je 

•«J» a voua dans un  instant. 
M* Dombrevwi prtt une cigarette dans une 

Mite ouverte sur le buneau, rallume et s'instaita 
«ans un tauteuil. iras aUunUf, a se mit a suivre 
H vol capricieux >e ta fumée qui sortait ce sa 
oouchc   lippue. 

Le procureui enfin tâcha sa besogne. H sourit, 
•euffla et ûl touiTicj'  son   fauteuil. 

— Eh bien, cher maître, dit-il, quoi  de neuf 
— Presque, rien, je viens vous informer que 

|e n'accepte pas La défense du Platui. 
— La Tlatin ? 
— Oui, ce gamin arrêté l'autre jour pour avoir 

à   moitié   assommé   une  vieille  femme. 
e- Je me souviens. 
— Le bàtonn or me l'avait collé d'office, mais 

$• ne sais vraiment pas ce que je pourrais (ai.-e 
-—l"" tut. Je suis allé le voir a 'a prison     c'est 
une espèce de petit sauvage sournois, au regard 
cruel, un vrai gibier de bagne. 

— Evidemment. 
— Le tribunal peut bien l'envoyer en maison 

de correction sans mol. 
— Oui... Pourtant, c'est ennuyeux. Vous savez 

que les circulaires sont formelles, il faut que ' s 
enfants soient assistés d'un défenseur. C'est l'or- 
dre du ministre. 

— Mon cher, je pars après-demain pour six 
semaines. Vous ne me ferez pas revenir pour 
ce morveux, n'y comptez pas. Vcus avez bien 
un stagiaire qui sera très heureux de faire un 
petit couplet sentimental sur l'enfance aban- 
donnée et les dcvfSrs de la société. 

— Ab oui. tes stagiaires n'ont pas attendu les 
vacances  pour disparaître. 

— Eh bien, mais... l'avocate, notre nouvelle 
consoeur > 

— Mlle  Le Voivenel T 
— Parbleu Voila un beau début pour elle. Un 

taioene. c'est l'affaire d'une femme. 
Le « maître souligna • sa réflexion d'un gros 

rire. 
— Voue lui en voulez donc bien à cette pau- 

vre fille î  dit le .procureur. 
— Peun I fit Dombreval. A-t-on Idée d'une avo- 

cate en province f Cest slupirie et IndécenL . 
Le procureur eut ur geste vague. Il se con- 

tenta  d'ajouter : 
— A tors, Mlle Le Voivenel n'aura que des 

pannes ! 
M» Dombreval se  levait. 
— Les Intrus ont toujours tort, répondit-il 

Bonsoir. 
Le procureur lut serra la main, le regarda sor- 

tir, haussa les épaules et se remit a écrire. 

Comme on était en pleines vacances. Il n'y 
Rvaît pas trente curieux dans la salle d'audience 
ouand Le Platui grimpa a ubanc des accusés 
parmi les vagabonds et les rôdeurs. Il baissait 
la tels et regardait dessous. Tout d'abord, (7 ;ia 
remarqua personne, mais comme U examinait 
les loges noires et les fcques au banc devant lui 
il  reconnu  Mlle Le Voivenel.   (1 sourit. 

Ce ne fut qu'un éclair, fi reprit aussitôt son 
au- dur et fermé pendant que son oeil vif guet- 
tait du coin  le président et les assesseurs. 

Au bout d'une heure. M. Maréchaux appela Le 
Platin. Le jeune gars se mit debout et S le voû- 
te buste en avant, le front on bataille, il ressem- 
blait, en effet, comme l'avait dit M' Dombreval, 
BL quelque bête fauve, a un animal cerné par tel 

.emieiis, prêt à bondir, a frapper désespérément, 
a  tout évenlrer  autour  de lui. 

— Comment t'appelles-tu? demanda M.. Marg- 
inaux. 

I^e gamin  ne répondit nas. 
M. maréchaux insista en vain. Le Platin Ve- 

nait ses mâchoires fermées, bien résolu a ne 
pas lâcher une seule parole. 

I* magistrat lit alors pour le public le récit 
ïcs faits qui avaient motivé l'arrestation, puis 
in entendit la victime : une, vieille encore so- 
lide, aux gestes prompts et à In voix rude. 

Elle raconta que le gosse s'était jelé sur elle, 
l'avait battue  et avait  voulu   l'étrangler. 

Le président se tourna vers Le Plalin. Celui ci 
à ce moment fixait droit la bonne femme av« c 
Une expression  de colère. 

— Matin, dit M. Maréchaux. lu la détestes Jo- 
Uirr..f * ce qu-? je vois. Pourquoi l'as-tu franpée 

Le Platin reprit brusquement son attitude 
sournoise. 

— Vas-tu me répondre? dit le président d'une 
Iroix •brève,  tout prêt à se fâcher. 

Mlle Le Voivenel se tourna vers son jeune 
Client  en intervint  séière. 

«i- Voyons, tu m'as pi omis de ne pas faire la 
mauvaise tête... Je veux quo tu perles. 

Doniplé bar le commandement maternel de 
ta jeune Tille. Le Platin géria. 

Montrant" du  doigt   la  plaignante. 
'— C'est une vieille gueute. dit-'!. J'avais faim, 

|e suis entré che2 elle, alors elle m'a dit : « Sau- 
ve-toi mendiant ». Je n'ai pas voulu m'en aller. 
Je lui ai répandu: « Donnez-moi à manpor. ie 
paierai. » Elle m'a dit comme ça : « Montre ton 
argent, pouilleux. • J'avais d;x-sept sous : je te* 
ai sortis. Aussitôt elle s'est jetée sur moi et ma 
pris mes sous, puis elle a essayé de me tiche 
dehors. Je me suis défendu, j'ai tapé. j;ai réus i 
* ta mettre par terre. Seulement 1 » a un horn 
me qui est arrivé. Ils m'ont battu tous deux. 
Après ils m'ont conduit aux gendarmes et les 
gendarmes ont cru que c'était moi qui ava.s 
volé. La vieille sorcière leur.» raconté des men- 
•ooges. 

Un sourire passa sur tes lèvres du président. 
•*— Vous avez cn&ndu ? dit-il a la plaignante. 

— Oui. C'est-il Dieu possible d'ôtre aussi af- 
fronte. Le petit bandit 1 il a voulu m'elrangler 
que je vous dis. ' 

— Mais  son  argent î... 
— Il n'en avait bien sûr pas d'argent, cTen- 

tant de rten du tout 
'— SI cria Le Platin la voix cassée psi la co 

1ère et les larmes, vou» êtes une voleuse, une 
vieille sale  femme... 

Mite Le Voivenel arrêta cette explosion de fu- 
reur, puis se retourna vers le tribunal. 

— Messieurs, dit-elle, il me sera sans doute 
'difficile de vous taire partager ma conviction, 
mats j'ai la certitude que Le Platin ne ment 
pas. Deruis un mois je Je vois chaque jour à la 
prison. Je suis certaine qu'il n'est pas méchant. 
C'est un petit coureur de bois, un sauvageon 
poussé on ne sait où ni comment, un être nri- 
mitif. méfiant, facilement emporté et brutal. Que 
voulez-vous, a» l'accueille tau tours par des inju- 
res et des menaces. U 'ui fnui en toute -treon-- 
iance crsjndre et se défendre : son  abord  s'en 

il et rten ne plaide en M faveur eu BTD> 
mier contact. •'•"«• 

Pour ma part, j'ai eu toutes las pemes »u 
monde à lui arracher une première {ois la récit 
qui) vient de répéter. 

A force de patience, de douceur, pourtant je 
lui ai tait comprendre que j'étais une amie poui 
lui, que je voulais le défendre. J'ai réussi S l'ap- 
privoiser et j'ai enfin trouvé en lui tan' i* re- 
connaissance que je ne .crama plus de me trom- 
per sur sa nature frustre et tonne, sur son oa- 

Regardez-le en ce moment, Messieurs, t-t-.* 
l'air d'un enfant mâchant, vicieux .dangereux ?...» 

. Le Platin. en efiel, contemplait son avocat.- 
avec une attention ravie. On sentait qutl admi- 
rait Mlle Le Voivenel avec une ferveur émue et 
fougueuse. Mois sitôt qu'il vit tes regards des 
Juges se tourner vers fui, U renfonça vite son 
menton dans sa poitrine. 

■ Cet enîant-la. continua l'avocate, c'est un 
bon petit diable. Il ne lui faut qu'un peu d'affec- 
tion, et ce serait un crime de l'envoyer dans una" 
maison de correction, ou même de ie confier a 
l'Assistance publique... 

— Que faire alors? dit le président narquois, 
heureux déjà de « coller » la nouvelle avocate, 
nous  n'avons  que ces  deux   moyens. 

— Acquittez-le d'abord. Messieurs, je vous an 
prie. 

— B! où le mettrons-nous, ensuite? Nous na 
pouvons pas te renvoyer a sa forôl. 

Mlle Le Voivenel réfléchissait. Bile hésitait. 
Tout ft coup, résolue, bien que confuse de sa 
hardiesse, elle dit  très simplement : 

— Donnez-le moi, Monsieur le président. 
— Mais,mademoiselle, répondit M Maréchaux, 

c'est là une responsabilité dont vous ne mesurez 
pas l'étendue. 

v— Je sais ce que je réclame, Monsieur le pré- 
sident*. Ce n'est pas au-dessus de mes forces. 
Confiez-le, mol Je saurai le faire élever en hon- 
nête garçon. 

— En vtrité, je n'ose, dit M. Maréchaux, votre 
demande est  tellement  surprenante... 

— Monsieur te président, le Palais se trans- 
forme. Les femmes admises h la barre vous ha- 
bitueront à  des  gestes  nouveaux. 

Le président allait répondre par un galant 
compliment, mais l'avocate se tourna vers l'ac- 
cusé qui attendait anxieux et lui demanda gaie- 
ment : 

N'est-ce pas que tu veux bien venir avec 
mol. Platin ? 

Le gamin se trouvait un peu au-dessus d'elle. 
Il la regarda eto/uié. radieux, riant d'un large 
rire a cette propositior Inespérée. Puis/soudain, 
d'un élan instinctif, ce petiot eut un mouvement 
superbe, il jeta ses bras autour au cou de Pava 
cate et lui plaqua sui tes Joues deux baisers so- 
nores,   magnifiques. • 

Le président toussa un peu pour éclalrçir <a 
voix. 

— Vous avez raison. Mademoiselle. Le tribuml 
acquitte votre protégé... II va vous être remis... 
Et permettez-moi de vous féliciter chaleureuse- 
ment. 

Cette rois, Mil* Le Voivenel ne sut pas trou- 
ver un mot poli  pour remercier. 

Elle empoigna sa serviette et se retlra.les Joua» 
empourprées,  tandis  que" le  Platin  la  regardait 
&&rlir. inquiet,  et que  le  nrocureur. on..ne  sait 

op pourquoi, s'essuyait discrètement te»; veuxi 
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CHARBONNAGES Court I Court 
preced |du Jour 

albt faction  ioo t. p)  
Antcne (le 1/310 âe denier)  
Anzin (le 1/100  .ie dealer)  
Uétbun* (Buliy-Grenayi   (part)  

— (cinquantième de  part)  
Uruay (action).  

— (dixième)    
Carvlo  (action  100 t.  p.) ~  
( l.irenoe (action MO t. p.) ......... 
Courrières (acuon 100 t   p.) • 
C'respin-Nord, tmis  1905, Ut. verts... 
Douchy (action 300 t. p.).  
Courges .'  
Drocourt. 1" série (n" 1 S 1800)  

—       (dlxlèifia)     
Drocourt, 3* série (n°a 1301 S 3500). 

— (dixième)   .... 
Escarpelle (action 100 t. p.)..........-... 
Ferlay  (action  135 t.   p.) «  
Flines-lez-Raches (action îoo t. p.).. 
r.ouy-servlna (action 500 t.  p.)  
Lens (acUon)   '.  

— (dixième)    ,  
Llevla   (dixième)  

— (trois centième)  
Ugny-lez-Atre (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'Ingénieur)...,.... 

— 70 %-^Spciéte   flambeaux)  
— ïO %  îvrngtième) «... 

Meurchln (action  100 t. p.)  
Nord d'Alals (action  300 t.  p.)  
Ostrlcourt t action-50 t. p.)  
TWvenceltes (Soc. ano ) act. 500 t. p. 
Vendln-lez-Bétbune (act. de joutas.) 
Vlcolgne  et Nœux  (action)  

—      (.dixième)  

1350 
3150 .. 
8940 , 
6900 .. 
138 75 

2275 .. 
228 .. 
660 .. 
425 .. 
1875 ,. 
130 .. 
b90 .. 
529 .. 
10600.. 
1015 .. 
10600.. 
1015 .. 
670 .. 
849 .. 
85 .. 

11*70 '.'. 
113 . 

3056 . 
110 .. 
888 .. 

4575 .. 
7595 
386 50 

1403 .. 
84 25 
458 . 

2550 .. 
225 .. 

2641 .. 
263 ,v 

1600 
3075 
9000 
6900 
136 

2280 
232 
660 
430 

1890 
138 
890 
525 

Le nouveau laxatif 
Scavulîne. 

SI <ous Hez été désappointés, essayez ta 
Scavuline. • Elle est en dragées, facile A 
prendre. Ella ne fatigue pat, n'Irrita >aa, 
elle assiste doucement, gentiment, la nature. 

Les purgatifs •oiolents sont trompeurs, ils 
laissent l'intestin fatigué et ta constipation 
s'aggrave. La SCAVULINE a une action sur 
l'intestin, et eue ta digestion et la bonne 
digestien est nécessaire à ta guérison de la 
constipation* 

La Scavuline aura raison de la constipation, 
de la paresse du foie, des attaques de bile, 
des mauK de tête. 

La Sccriulint tst m ïtntt dans huta la pharmacies ti 
au d/pâr : Pbarmadt P. Barrtt, »j, rut Ballu, Paris, 
Frs $.- la kêttt, plut £r. o.jo dt timbre-taxe, peur m*m- 
breusts purgations. » 
îR»*«^S*saSfeSJ'tîfei!4fife«iJ?s«l 

NOTRE SERVICE 
DE REMSEI6MEMEBT8 

«■»   »»   »»   »  mw^rf—^0' mm  mm mm   iw   i»,n 

Un lecteur atsldu du t RévaM t, C4S, Maoou. — 
AidMBsez votre demande au dkneoteur de venm- 
glstremeot, 18. mue Gauttuer de chamtou, a UUe. 
• Leuft touohe * tout. — Aiiasltôt ascaris, le nem- 
bourseaneam. Voyez natir ceûa, le consanvajiwur dee 
bypottbèques. 

Trol» enfanta qui réolamant leur* droit*, L. f. 
A., Salns-en-OohpIle. — 1. et 2 Demandez rexarué- 
raiOor a la comiaiBBl'or aaibUipaii». Le montant des 
sommée payées tndûimemit vHeaOgv. en deducuon des 
Wtrmes à eenotr. — 3 Oui,, toad» seniAeiiMl s'U exis- 
te encore des enfants non mante». Ecrivez an 
orétet — 4. Oui. fautes le déclaTiartlon régullôre 
de dommages  de  gpuenre. 

Un poilu de Salonlque du IMa R. t.. No st. _ 
Ouïs   pou.  douze   mots 

J'ai une drôle de femme. — Vous aviez droiit aux 
primée roenaudUes à nantir du Jouir de votre par*. 
sag<   dans  ta  resanva. - 

Nlnatte.  N» zoo T.  o   — Non, c'est ttupossiblie   » 
Un évacué ennuyé, de Bruay, O. C. — Vous n'a- 

"-ie   droit aux W francs. 
Grand poilu, M. L., ta — Votre fillette aurait dO 

toucher la part r»rtn«-iipa,i» d'>oUocat!ion mliltalms. 
soit suivant l'éipoque 1 tr. ». l tr 50 ou l f». 75 
pair lotir Marte 11 aurait UUu s'adreosea- a at ore. 
teciuse une. réclamation cuvant le 4h. oceobre der- 
nier U est actue-Uiement trop uvrd pour reclaever 
«1 voue o'a/ves fait vucone difemaTcne araot cette 
date.   Dans  S ces contraire, éori'vez au ■prorfet 

Paul *rtourne Mla foutu. — 1. Voyez ooune oa- 
méro du 28 décembre dernier — 9. A' 81 «as, a )a 
seuSe condition d'adresser aux parents .on acte 
reameotueux par rtUMuuuédiaSM d'ums^notarre. 

Un lecteur. — t. NoravUememit, ce sera lorsque 
la classe ii ipaesera le cojisein de renslon, c'est- 
S.dire er aTrtt-mal 1921" y" se pourrait toutefois 
que vous fussiez exaiminé plus tôt. mais rten- n'a 
encore été décide a on- égard. — a. Non. vous en 
auriez encore pour deux ans. 

Mère   ennuyée,   N»  999.   —   Vous   pou-vea  fatra  aip. 
peJ de «a deoièior ei> refusamt le oécuJe adressez 
une réctvnwiitoT» au eéaérai coaunaudata ta ire 
région, 14,   rue  Nécmier.   a  UOle 

0. R. Una eetlte pouthe ennuyée. — Actuelle- 
ment voua derea payer Demandiez la prorogation 
pour éwiter KauRimontaaioin de loyer Si le pro- 
pnértalire protaetialt la vawdlie de la proroag-taoïn. 
Il fami.raH soumettre le différend S le commission 
arbitrale. 

ai 

» la  iscoanate. 
pou»   lui   per. 

999 .r } SS sa voua adressant 
atfX Etabtltzemenf JAmET-BUFFERËMU 

7a Ma.Beuto-rard ds la JUbarta ZaBsleV D 
899 
670 
844 

85 

1180 
118 

3100 
110 
882 

4573 
75S5 

387 
1400 

460 
2565 

225 
2650 

263 

V»LEURS  PETROLIFÊRES Court 
précéd 

Bordent  (action  500  t.  p)  
— (part   de   fondateur)  

Dacrowa (action   îI'JO  t.   p.)  
— (part   de fondateur)  

Grabowulka '.action 500 t   p ).  
— (part de fondateur).. 

Karpatbes (acuon 100 10 remt>)  
Polana (action 500 t. p.)  

— (part   de   fondateur)  
Potok (action soo.  t p.)  
Wankowa (action 500 t. p.)...,....... 

— (part de  fondateur)  

430 . 
330 . 

1380 . 
10050. 
1150 . 
1350 . 
973 . 
409 
2J0 , 
579 . 
695 , 
301  , 

Com-a 
du Jour 

320 
1320 
9650 

990 
408 
250 
585 
727 
325 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours 
preced. 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 
aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Donaiu et anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements <»rL>el (act. 500 t. p ) 
Flves-Lllie (action  5-W  t.   p.)  
Sonelle-Maubeuge (act. 500 t. p.)  
Ulle-Bounlère* 'act. ord: 500 t. p.). 
Margarine"* Béthune (act 100 t. p.) 
Etablisse   Huhinianu (act. 250 t. p.) 
La   Lurette iactlon  100  t.  p.)  
Soc  Ind  de Verrerie (act. 5.00 t. p.). 
C" ind de Mat»' de tr. (act. 500 t.p).. 

(nos 2grJot  a   30000) ..'... 
d° (act. 500 125p.).... 

{BJM 30001 a ioooojr 

1140 
1015 
678 

1975 
920 

2760 
1750 
1960 

201 
894 
270 

1150 

627 

ïWy • ■ 
670 .. 

1975 .. 
915... 

2815 .. 
1800 .. 
2300 .. 

900 ''. '. 
285 .. 

1243 :. 

630 .. 

• « t • • 

e. ». a., «S. — Il aurait fallu taire on» récla- 
mation "avant le 23 ootobre 1919 il 2st troo tard 
pour réclamer et vous a/avez fait auouoe déauvrene 
avant  cerne date. 

S. M., wambrochlea. — Ouf. vous toucoerei eba- 
cun   votre   pension. 

Veuve de guerre, H. H., m Hellemmee. — Vous 
devez payer au moins depuis te mots d'avril tais, 
si   vous  êtes  netate   looaitatrei. 

Un leeaeur saaidu de Ftlera-an-ieovreeleux, N« 
ISO. — i. De serait préférable. — 2' u vaut mieux 
le faire ayant, pour éviter soute contestation.. — 8. 
Nos. 

Lectrice du « Réveil t, 26. — Ecr*ve.z au préfet 
pour bbteniir une requlsUtton de transport. - 

Monsieur Lléseola, viaua-Oonda. — Pour obtenir 
la naturalisation. S faut adresser au garde des 
Sceaux, numistre de Ta Justice, une requête sua- 
peipàe-r vbmùzte S un franc .requête coatemiau* l'en. 
gagemeait de payeT les dro*«s de sceau (175 fr. 25) 
ou âmune^rant tes titres a un» remusi. (dans le cas 
d'indiigreoce dament constarée, le demandeur peut 
bônèiirier d'une reanose «ouate des divtws de sceau 

Pour fadu-e g^agmer du temps à l'Xiisniru^tiion de 
votire demande, «oue pouvea la faire uai-vendir dl- 
nectement a la préfecture quil recouii'Uera aussvtot 
les Musseigiiiarnenits oécessaHres ea voue reclamera 
tes pièces d'état ctvtii eoaçées pour te consttouttoo 
de  votre dossier. 

ma. Un lecteur du t Réveil » ennuyé, qui de. 
mande la lutte oausa. — Le propriétaire peut Vul 
donner congé ou augmenter son  loyer. < 

Una veuve da guerre trèe ennuyée, M. O. »nl- 
ohe. — Faa'tes l.msortre votme fts comme punalle 
de la Nation. Ecrivez a»- secrétatre général de 
l'Office departemenitai (Des pupozles, S la mairie 
de   Dunkecque. • 

Un aant patlenee. — Oui. s* wmis é*iez libéré du 
service actif et si vou- n'avez pas été mie en sivraiR 

Un rauna nomma innooent. — Vous avez droit 
aux finîmes mensuelles, al <vouc avez *ait au moins 
trois mois de service à damer du jour de yotre pas- 
sage dans la réserve Donmez-nous d'ai-Meurs votre 
classe  et  kmdflquezjnous   et   roua   ares   été   mis  en 
6UTS19. 

un meurt de fàlw. H. a. — Vous pouvez récla- 
mer une penflion en> vertu de ta loi du 34 juin 
1919 sur les rOoairationp aux victimes de la guerre;. 
Ecrivez au. Préfet. En' attemdtain* la liquidation . de 
votre pensbon. demandée l'aUocaittton mMltaii>e (1»1 
du -38. avril 1916) : faites etatiUr un dossier a la 
mairie. 

H. U. M. — 1. T a-t-a ou non cowtrat de maria- 
ge Dana l'affUrroaitiive quel est le régime adopté * 
— 9. Dans le régime le la commumamté légale, 
c'est-a-dtr«» itMbraafte sans contrat, la repense est 
eifflirmatl've s'il   i'ael*   de  bien»   meublée. 

On poilu ennuyé, p. Q. o., 20». - 1. Non. — 9 
Non. 

——■aaaaaaaana»aaaaaaaaaaaaiaaaaaaataaim 

Un   tntité.   e.,   «a.   -   eotra Mal 
a-votr effet  oonobstaait le "hancement  de 
•aare. Voua pouvez éftomwna demander la proro-* 
jataon.   ai   «our   êtes   locaaairt. d'aTaaa  i» 

I      On groupe de lecteur» du ■ Réveil a. — V' 
«es payer la totaOUé des -.rtmea acbues peaaaau sa 
guerre. 

Monsieur Latlaure et Lafaettt. — Oui, faites une 
demande   a  'a  maorie. 

Nini   Rota, tst.  —  t. Bornez a rinagaetea.  da 
parlementai    do   l'taal IIMULI     puoaqbe.   », 
d'Esquermes. a Llfle.  - ».  Provoquez Va 
aance   ludicmiire   da   votre   entant 
mettre de touener ont  pension.   Eotërei pou* cela 
au préaident du  T*tbunal eiv«. -        *< 

Una surprise m Antoine, as. — t. Quanae francs, 
car vous oe faisiez pas partie dPunt mité com. 
battante. — Les 13 jouas ne comptent pa. — 2. 
aucune prune poor la dure*, de votre séjour eu 
cbemir  de  fer.    ,0 

Une   monde qui "aima ton mari, Isa». 4 Ecrivez ' 
de  nouvear  au préfet pour   oaultre laf dôciron 
intervenue. • 

Téta dure NI. -» Vous devez payer l'un et l'an- 
tre a. (parut du 7e mois qui a ôuivi votre démo- 
bUlsatdeo y<saa ponowea ôvtt^r l'augmentattou de 
loyer en demandant la prorogation A. comme 
▼eus te dites, roua étiez bien tous deux locatai- 
res aivant la guerre % 

J.   H.   M,   L.   -  Non»   0   faut   au   morne M   ans 
pour le j»ére et avanr  pour la  mère   Le *_ 
réglomentaiTc  dofit être . conetaitiue  a la  marne. 

Un anoltri our* devenu toclaltat* da MouHna. 
tille. — O vaut mieux faire une sffniflcaitlon par 
h-unssiieir. TouitefoiB. vous auriez toutes garantaes si 
la Tttnetpales toca/talire voua faisait un bail de 
deux ans en due forme. Mais le prtx en serait 
presque   aussi  élevé. 

O. t. M.. 115. — Non. ta prorogation que vous 
avez, fait  notifier  a»   suflSsamte 

Madame Oortège, Iz. — LTinm Maa ojne vont 
nous si'fmeaez ne noua a pan éebappé • voua n'avez 
droit cra'-vi ~appoi de sasde des prtisotmiera clvfls. 
c*«st-à-tUre 95 tentâmes par Jour pendant ta duré© 
de votre Internement. 

Unm future mère. e. 1M. — 1. n faut* faire use 
demande a la mairie et fournir ur certificat me- 
rtioaa dans le stxiéme mois de votre grossesse. — 
S. Secoure vetrtotna de 50 cemttmes à i fr. 50 par 
Jour alloué pour tes quatre semaines et les qua- 
tre semaines qjul tuilivent «es oouobea. — Prime 
d affliaatem«nt de 1S framca par moto pendant un 
an. 

Bmiiionne n'a plus d'etpalr. — Adressea une ré- 
OanmiittoM   au   préfet. 

Monsieur t-efebvre. — 1. H 'faut attendre une 
convocation pour le prochai» couse!* de révision. 
Mâaa pour éviter que cette convocation ne s'é- 
gare ayez som de touflourt nritlfiae au bureau 
miJitaln de la Préfecture du département dans 
lequel vous avez. été recensé voa cbangement de 
domicile — 9 aucuns dievoseàvon n'en encorne 
prise a ce sujet Tooiefoaa, U ae parait y avoir au- 
cun douté : on accordera des sursis — S. Présentez 
votre demande umtnédiatomeoa ; eo/voyez-la a» pré. 
fet.     * 

Raymond. N' u. — Les pbotograpble» dont a 
s-agit sont déposées an chef-Heu de shaque ré. 
Bton, Pour la ire reesor (Nord et Pas-de-Calais). 
voua pouvez consuacer les pnotoeraphass dont H 
s'agit dans As bureaux de t'Etet-Major, Section ds 
iVEtat   ctvi],   t4.  rue   Négrier   a   Lille. 

Un poilu estropia. — adressez une récîamâaion 
au directeur de r intendance de la ire région, 
68,  place an»   Bleuets,  à   LUîe. - * 

Pélabon, «84, valenoienne». — Vous pouvez être 
exonéré en totadlte pour toute la durée : de votire 
too(Tipora«lon et les six nots qui ont suivi, ■ 
vous êtes pe-itit locataire. Pour déterminer si 
vous êtes peut locataire. U fnu/lralt connaître «-os 
charres de faml.Ue. Consultez d'eilHeun le tablearu 
oaru dans notre .otiméro du SS décembre dernier 
En tout cas. voua devez payer votre loyer depuis 
le 7e mole qui a sulirl  votre démobilisation 

Un taataur assidu du * «téveH e, a. O.. a. — 
Non. parce que vous êtes bêle*. . 

Un aollu annosutllnolt oui «lent d'Afrique, 
oiaaae 1910. 0. O. A. — 1 En nvrtl 1921. -r *. Non, 
vous pouvez néetxmcana demander votre muoaiuon 
Adressez pou.1 eeda une requête a rot» obef de 
corps par voie buermrcnique 

Unt blonde adorant asn gamin, H. — A a droit 
a l-tndemntite -de démobilisation, a «a prime d'ha- 
billement, mais pas aux pr*mer meneuejler. B 
sera  libéré en  avtal  1090. 

Un groupe de prisonnier» da Maubauge, tm ter* 
rltorlal Infantorla, N» 1919. — Non. car vous ne 
comptez pa» trois moto de présence dame une 
unité combait&anite Si d'ailleurs des intéressés ont 
des doutes a cet égard. «9s peuvent reanpnr, mxr les 
Imprimes que leur remettra ta mairie, une de- 
mande d'MïioTteatlio» de port do ruban. L'auto- 
.rlté ■mntiitîiirc leur fera oonnartre tinidtvirjueilemenit 
sa décision H est d'eaUleurs .poashbie que les dus- 
Dosttwons actueslement en vtguoux sotenit modi. 
fiées - oertiains de nos pamVmentatres ont enitamô 
des démarenee dans ce sens.* 

André Loute. très ennuyt. — ' Vous o'avet pas 
droit a i'a^hooatton mtlitatre- «pdant les six mois 
qui ont suivi la démobiSlaaaon de votre tuant, 
parce que celu/i-ca  était sursitaire. 

publication Légale 
—^.—^—^—.^^.—.————.———^————————— 

Elude de M» VWtor  ROUZÊ, Docteur en Droit, 
Avoué, 48. rue d'Angleterre, a Lille. 

Assistance Judiciaire.— Décision du 14 mars 1919 

■', Bi 

f LOMBIERS-nNGTJBURa demandes ehea Albert 
MATOAtJVlT, rua d'Amiens, LILLE. *t789. 

.■'      ".t   '   ■"   "     '"a; <-mtim*    • 
Le tempe ' ftuôsi   est   de   l'argent 

HOMMES-DAMES 
Disposez- vous de deux ûeures par tour. SI... 
Oui I... Vous pouvez touener 156 (rases et plus, 
par quinzaine, pai courtage, facile, écrire au 
bureau du lournaJ a a» lettres «M. Z. P. 

1^'.. mmif, 

BONNE. — On demande jeune fille sérieuse pour 
ménage deux personnes. Se présente! 185. rue 
de  Paris. «785. 

— ~ / ■«!»    — J 

On demande SERVANTE pour Bar, Agée de 11 
ans, rue Saint-Etienne, 19. LILLE. 

.' ' WM« 
o      •   i   .m   ^»a»    -       in i'        i       ' 

Oh demande de BONS TOt ANEURS. "AteKfétè 
Construdjons» 75, rue de lîEst, FlVEo.  - 

il.633. 
—— r—' ^>a» i  

On désire un BON EMBALLE Lit. sérieux ef M- 
ni. ayant .dt bonnes références. Ecrire bureau 
du journal aux initiaies C. D. A, 8796. 
■■ 1  ■      —   '«a» . 
SERVANTE au courant pour menace & la cam- 
pagne, sans enfants. Gages suivant capacités. 
Pressé. Réponse écrite aux lettres .A. BTM. H., 
n» 78, poste restante, Oignies-fPas-Be-CaJeJs). 
 •  Sm 

HOMME et FEMME jeunes, ayant brevet élé- 
mentaire, connaissant comptabilité et correspon- 
dance, désirent situation dans maison sérteuee. 
commerce ou industrie. Certificats a l'annuL 
Prendre adresse Bureau du Journal. 

■      ■    . 2790.   aia  ,  
On demande un OUVRIER CORDONNIER pour 
le neuf et réparations. Ecrire a SOURIS Eue- 
chaussures,   à   Rimben-lez-Auciiel   (P.-de-C ) 

• e784. 

HOMME MARIE, 46 ans, mutilé de guerre, pos- 
sédant vélo et connaissant Anztn. valenclennes 
et environs, 17 ans même administration, de- 
mande à faire courses et recettes. Verserait si 
besoin un cautionnement. Références premier 
ordre. — Prendre l'adresse au bureau du journal- 
aux Initiales L. D   H 8763 

i ' M*m   . 1  
Pour travail secondaire de Bureau, on demande 
pour Lille Jeune Homme de 15 a 17 ana, ayant 
bonne écriture   — Réponse aux lettres MSI. 

1         ttta»  —_ 
SIEGES. — On demande menuisier en fauteuils 
et demi-ouvrier menuisier. — S'adresser quoi 
de la Basse-Deûte, 58. LFLLE. 2775. 

OUVRIER" FERBLANTIER demande travail a 
façon, réparation d'articles de ménage. — S'adr: 
rue   des   Robleds,  3.  Lille. 278. 

On demande UN EMPLOYE connaissant un peu 
(ft comptabilité — Réponse au bureau du journal 
au lettres A.R.T. n« MT en indiquant âgp, réfé- 
rences et prétentions.   " 2780. 

^»nn , ,„t  
On    demande     COUVREURS-ZINGUEURS    bien 
qualifiés.    -   S'adressej    65-i7.   rue   de   Mons, 
VALENCIENNES.   Bon  salaire. 

■    ■   • m*m 

Préparation rapide 
:: a la :: 

Pntlqn fies affairas 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RueFaidherbe 
r-jiiuT-.H» 

' ' '   —«a»  ■ 

LEÇONS A 28 SOÛS ; Sténo. Dactylo, Comptai)., 
Franc., Anglais. Alleni., Mathémat , Latin, par 
personnes diplômées Placement gratuit des élè- 
ves, travaux copies pas cher, préparations exa- 
mens (Brevet élém. ou super.. Baccalaur., Con- 
cours)   — Ecrire R. C A.. Journal 2704 

«VIS DIVEIÇ5 

» ■ 

VARICES 
MILÉSITES 
ULCÈRES 
ECZÉMAS 
HÉMORROÏDES 

m 
D'un Jugement rendu  par défaut pair la pre- 
ière Ciiambre du Tribunal civil de Lille, ie 28 

novembre 1919, enregistre et signifié* 
ri appert ; 

'Que Ivî. Louis REGOUT, deraeurant/é^Wasque- 
hal, 115, rue de Tourcoing, a été divorcé d'avec 
M»« Louise MAES. épouse CATOIRE, demeurant 
a Fourmies.  rue de Rouets, n* 10 

Que Je jugement a été rendu au pcpflt de M. 
REGOUT. pour lequel M» ROUZË occupait dans 
1 ' ins+âjrjC6 

La présente Insertion est faite conformément a 
l'article 247 et S du Code civil, an vertu d'une 
ordonnance de M. le Président du Tribunal civil 
de Ulle, le 31 janviei  1920.   A 

.        Pour extrait : 
(Signé) :  ROUIE. 

Offres £ Demandes d'Emplois 
On demande BONS PEINTRES chez BILLAUX. 
69, rue Cbanzy, LA MADELEINE. Ç792. ' 

On demande une SERVANTE ayant bonnes réfé- 
rences. Bons gages.S'adresser 13, rue des Fossés, 
LILLE. r  2791. 

_  <ia» ■        ..   i 
PRESSEUSES pour confections homme deman- 
dées.  Se présenter, rue des Brigittincs, l  bis. 

2794. . 

On demande des GAMINS ou GAMINES, 33. rue 
MERCIER. 2786. 

CHAUSSURE 
GROS,   DEMI GROS 

Détaillants, Revendeurs, avant Hausse, voysz 
échantillons et pru*- Comptoir Commercial, 15, 
rue Malus, LILLE. Délai de livraisons 7 jours, 
toute quantité. x 11.634. 
. ., eia»—i 
Ecolo do   Chauffeurs 

BREVET GARANTI sur voitures assurées contre 
tes accidents. LECUP, 53. avenue Becquart, a 
LAMBERSART. (Arrêt du car X au Canon d'Or). 

■'  taaai         

On r%&Gf\&r*Q\r\& 
dans Lille, Maison avec écurie el remise. Eorire 
151. rue du  Faubourg-de-Roubaix, LILLE. 

^ 2798. 

Mauvaise Circulation 
Les varices som des tumeurs inegules, noueu- 

ses, tortueuses, causées par la dilatation de quel* 
ques veuies gorgées, d'un sang épais ou gène 
dans sa circuratiom et qui s'y ralentit. Leur siège 
ordinaire est aux jambes, aux cuisses at aux 
pieds, mais elles peuvent également sa tormea 
dans d'autres régions (hémorroïdes» vanoocéles). 
Chez les tenimes. au moment des grosseaaas • 6 
plus particulièrement a l'âge critique, elles sont 
tréquianies. Cetue aUection peut persiste! long» 
temps sans changement ; mais si des comolica- 
tions surviennent, elles peuvent déterminai una 
phlébite ou une amnolie. U faut donc soigner >ee 
varices et en obtenir la guerason a tout pr*x. 
EsU-ce possible T NOUS répondons affirmativement 
en fournissant cette preuve que nous aVons prisa 
parmi tant d'autres; 

F « 1" novembre 1919. 
» Je reçois vos  brochures  que ja   m'empresse 

■ de distribuer aux malades nui,'comme moi» 
» souKrent oe varices et de plaies variqueuses. 
» Vous dire combien ie suis heureuse d'avoir 
» suivi, votre ^traitement serait superflu. Aujour- 
» d'hui, je marche bien et puis reprendre mon 
■ travail. Avant d'employel'. le.Dépuratif Richa- 
0 let, j'afpréhendais le matin pour me lever tel- 
■ lement. je souffrais. Tous les médecins consui- 
» tés- me OiswKsnt-que" l'en avate pour la vie. A 
» mon âge, 39 ans. et mère de 5 enfants, c'ôtaïc 
» désespérant, aussi je vous fais grâce des lar- 
■r mes qur Val versées. Je ne rtgrette qu'une 
» chose : c'est de ne pas vous avoii connu plus 
» tôt, car je n'aurais pa? dépensé tant d'argeatj 
» et perdu mon temps. 

■ M»«  Léonie RACENET, 
s rue Rocheb, 42, h Hêncourt (Hte-Sadne). » 

Le Dépuratif Richelet possède, eri effet, une ac- 
tion curative mcontestable. f3ès les premiers 
jours de traitement, le malade voit disparaître 
l'aspect congestionné de la peau, ainsi que (es 
démangeaisons et les fourmillements.\ U. trajet 
variqueux ne tarde pas a diminuer pour ne plus 
faire saillie et s'effacer complètement. A ce mo- 
ment, kksang, allégé, décrassé, reprend plus 'a- 
cilémenr lé chemin noi-mai du coeur. La circu- 
lation, enfin rétablie, met le variqueux a l'abri 
de toutes les complications qu'il redoutait et lui 
permet   de reprendre ses occupations. 

Le flacon : 7 fr. 50 dans toutes les bonne* 
pharmacies. A défaut, écrire 6 L. Richelet, da 
Sedan, 300, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.j. 

a» - ■ 

Moteurs Electriques - Triphasés disponibles 
6»,  50, 35.  25.  20.  18,  12, 10   8,  S,  3 et 1  HP; 

SARROCA, 280, RUE BOILEAU, LYON 
1078. 

eia» 

BOUTEILLES    . 
La Brasserie LECOUFFE,  de LILLERS, acheta* 

bon  prix  toutes   quanutes   CHAMPENOISES de 
80 centilitres. , 11578.. 

■ '        *iar» •      , |     i       , 

PIANOS AUTOMATIQUES 
A   VENDRE.   EN   BON  ETAT 

S'adresser chez Gaston   DELZENNE, 368.  rua 
de   Valenclennes.  RAISMES   (Nord). 11556. 

atae» 

Ecole de Chauffeurs 
Tladorlcivie e>t STettleixxe» 

-gREVET GARANTI- 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
fesseurs expérimentés. 15 ans de pratique. 
Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

m 
ELIXIR MARCHAND 
.Guérison absolue, certaine,rapide 
de l'Anémie, Faiblesse Générale, 

Maladies d'Estomac 
PHARMACIE   BEYAERT 
' LILLE,   28,   rue  des   Ponts-d.domines. 
BETHUNE. DELFORGE,   5,   place  Lémllon. 

LA PRÉVOYANCE DE8 TRAVAILIEUM 
C>* d'ASsurances Accidents et Maladies 

fondée en 1898 
Dtreot, franc. : 103. rue St-Amand, ANZIN 

Assur. Indiiist., Ouvrières, Accidents et Maladies. 
S* Assur. Chevaux et Voitures. — Çonibinaiaona 
spéciales   et   avantageuses.. —   Conditions   très 
libérales    —   Règlement  rapide   des   indemnité». 
AGENTS A INTERMÉDIAIRES SONT DEM ANDES 
Conviendrait a ouvrier ou employé, intelligent 
et actif, disposant de quelques neures par jour* 
Rémunération intéressante. Sadr.a la Dineotion< 

Dépôt Margqriae B«UNI*TA 
EXTRA.   —  Prix   de  fabrique. 

BOUTTEN. 47, rue Fourcroy, angle du boulevard 
de Strasbourg. ROUBAIX. 6473^ 

oa»     1—— 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    URINAIRES 

Docteur CAVRO. Boul. de la Liberté, 11Bb", LILLE 
Oe 8 heures du matin & 7 heures du soir. 

»        ■ «lia» - ■ 
ACHAT        Tous g-aprea mobUleea. tentai 

N'IMPORTE   QUOI    alarcliandlaea «t  CuiAiuièra» 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

CUIRS 
Peauaaarlsa  et Tlcroai 
-- LEPEER -- 

rue lies Débris-St-Etienne, 7 bis, LILLE 
(près la Grand'Place). 

Maladies 
des  Femmes 

et toutes les maladies de la peau. Guérison 
roc  par   le   traitement   végétal.   SPECIALISTE, 
V.-II.  Couvreur, 15,  rue de  Lannoy,  Roubalx. 

Visible tous les .jours sauf le mercredi.       617#4 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE    PAR 

PIERRE DECOURCELLE 
(WW II \^'   ' 

L'intervention de la jeune fille avait véritable- 
nctit causé leur salul, puisque c'est dan; sa lutte 
désespérée contre Long-Si u que celui-ci, alors 
qu'il cherchait, pour la terrasser, un point d'ap- 
pui sur la poutre soutenait le boisage, avait in- 
coniricinmenl provoqué l'effondrement qui, en 
ramenant a l'air libre le* corps de Jameson et 
aie Clarel. leur avait permia de ae ranimer... 

Le profesaeur à la Golumbian liniversity était 
«n clilmiate trop expérimenté pour ne pas con- 
naître à fond le traitement susceptible de com- 
ballie énerg-iojuement les vapeurs délétères aux- 
quelles il avait failli succomber. 

Aussi, •ans l'après-midi du lendemain, était-il 
complètement aur pied, ainsi que aon élève... 
Mais la tran«r,l,lit* ^ le TeV°* qu'Elaine éUi» 
venue chercher dans la retraite champêtre de aa 
vieille nourrice, semblaient bien compromis. 

• tumulte aV New-York, valait eneore mieux. 
m tout prendre, pew »ea neria ébranlé, de la jeu- 
■M fUlT «ne des aterte» pareilka à cella ou; ve- 
mait de troubler la paj* ordinatre de cet asjle. 

,jr Maman Tabby u et Joshua s'accordaient sur 
ce point avec Clarel, et, malgré la peine qu'ils 
en éprouvaient, ils furent les premiers 4 recon- 
naître qu'il était préférable, au moins pour Ij'ins- 
tant, que leur bienfaitrice renonçât i ses'projets 
de  villégiature. 

Une dépêche envoyée à la tante Betty la pré- 
vint du retour imminent Ji- sa nièce, sans lui en 
divulguer le véritable moli.f, qu'il serait temps 
de lui apprendre lorsqu. blâme se trouverai* en 
face d'elle... 

Vingt-quatre heure après les dramatiques évé. 
nements qui avaient dressé l'Un contre l'autre 
les chefs de la sect«- du « Serpent Noir >J et le 
célèbre détective scientifique, l^iôtel tDodge avait 
retrouvé ses hôtes, a ses commensaux ordinaires, 
en même tempe que sa gaieté accoutumée. 

Réunis autour d'une tabl« fleurie, à la fin 
d'un de ces fins dîners dont la tante Elisabeth 
avait le monopole, .les quatre amis échangeaient 
leurs impressions SUT les violentes péripéties aux- 
quelles ils" venaient de  se trouver, mêlés... 

— En somme, fU Walter, malgré la mort de 
aon chef, c'est presque la lutte contre u t* Main 
j|ui étreini » qui recommence!... 
• __ Vous vou» rappetez, répliqua Clarel, la con- 
versation que nout avons eue il y a deux jours, 
lorsque mies Dodgc est venue nous demander de 
nous installer près d'elle, à côté de la maison- 
nette de « Maman Tanby  » ?... 

— Une heureuse inspiration que j'ai eue là! 
intervint Elaine. 

I! iKJursuivil : 
— Vous voyez que mes prévision- se sont jus- 

tifiées. Aujourd'hui, ut»us ne pouvons plus avoir 
de doute!.. L'adversaire que nous avons ren^ 
contré en face de nous est le même auquel j'ai 
eu le bonheur de voiu arracher, chère Elaine. de- 
vant la statue de son Dieu !.. Le même auprès 
duquel Perry Bennett était venu chercher asile, 
et  qui  ne nous a  livré  que son  cadavre... 

— Oui, dit-elle, la sourcil froncé, dans la lutte 
que jai soutenue contre lui, je lui bien recon- 
nu.!*. 

— U est évident pour moi, que ce qu'il cher- ; 
chait dans le souterrain de l'ancienne demeure 
de l'homme qu'il » peut-être assassiné; c'est sa 
fortune I Nous poursuivons donc tous les deux 
le même but... Lui,, pour s'en emparer à son 
profil, ou au profit de sa secte ; nous, pour res- 
tituer ces sept millions de dollars aux héritiers 
de ceux que « la Main qui étreint » a  frappés... 

— Cette fortune l'a-t-H trouvée r interrogea à 
son tour la tante Betty... 

— Ceci, chère madame, est encore pour nous 
iMi painl d'interrogation   Ce qui  est œrtain, 
c'est que  notre adversaire a mis, et mettra sans 
'doute encore à la découvrir un acharnement qui 
ne reculera^devant rien... Les gaz empoisonnés à 
l'absorption desquels nous avons failli succom- 
ber, Walter et moi, sont à coup sûr de l'inven- 
tion de « la Main qui étreint », et portent d'ail- 
leurs bien sa ma roue... 

— Oui 1 confirma \i jeune journaliste, c'é- 
taient les gardiens du trésor... Derrière la plaque 
d'acier imprudemment perforée, ils guettaient 
le téméraire prêt, ainsi,que nous l'avons fait, a 
s'attaquer au coffre, sans connaître le secret per- 
mettant de l'ouvrii imïHinément... 

— .Ce secret, interrogea Elaine, ces Chinois 
!'onl-ii« pénétré?.. . 
  C'est ce que nous indiquera probablement 

la prochaine visite que nous ferons sur les lieux, 
Walter. et mot!.. J'attends d'ailleurs à ce sujet 
des renseignements de Joshua, qui a dû, aujour- 
d'hui même, explorer dt aur*e»Uer le souterrain 
dans tous ses recoins accessibles... Ei> attendant, 
)'ai l'intention de faire observe» maître Long- 
Sin per La police officielle... 

— Malheureusement, fit Jameson, il a quitté 
le domicile où nous lui avons déjà fait Une vi- 
site, ce qui rendra  la recherche plus difficile... 

-1 N'importe! répondit son maître... l:oj l'I- 
dée demain de battre eU toUs sens la quartier 
chinois, et oc serait jouer de malheur a«> je ne 
découvrais pas sa trace... ... . 

— Si vous vouliez me faire plaisir, demanda 

Elaine, vou? m'emmèneriez avec TOUS dans cet|a 
^ioratJQri.t» 
— No serait-ce pas une imprudence ?.. 
— Pourquoi ?.„. China-Town est très surveillée 

par Va police, vous me l'avez dit cens fois vous- 
même  ; et si  ce n'est  qu'une .battue à  travers* 
tes rues,  le rsique n'est  pas grandi. , 

Ce que femme veut, Dieu le veùtl.. A plus for- 
te raison quand ta demande tombe de , la bouche 
de la femme qu'on aime!... Moins qu'un autre, 
Justin Clarel savait résister à un désir exprimé 
par celle à qui ce. vie allait bientôt être enchaî- 
née. 

Aussi, presque tout l'après-inidf du lendemain 
fut-il employé par lui et Elaine I parcourir les 
différentes voies, larges ou étroîtes. tortueuses ou 
directes, mal famées ou non, de la Ville chinoi- 
se... 

Mais, nwlle nart, Us ne relevèrent la trace de 
celui qu'ils cherchaient... Long-Sin demeurait 
invisible, et Justin e* Elaine se disposaient à re- 
gagner les quartier^ civilisés de 'la métropole, 
sans que le hasard sur lequel ils comptaient les 
eût mis en  face ds leur insaisissable adversaire. 

Ils remontaient pédestrement Motto stxeet, une 
desaftères le» plus caractéristiques. d«*qu«rtier, 
lorsque la devanture amusante d'il» riche maga- 
sin d' « antiquités chinoises » attira leur atten- 
tion... 

Si, pour les amis du bibelot," les boutiques de 
nos marchands de curiosités européens, — et sur- 
tout parisiens, — sont attrayantes, que dire de 
celles des antiquaires du Céleste Empire ?... Cer- 
tains négociants dt China-Town ne le cèdent en 
rien sur ce point a leurs collègues de Pékin, de 
Canton, ou de Shanghai. 

Le client, chez eux, m trouve en face d'un" 
nombre al incalculable de tentations, qu'il lui 
est impossible de n'y pas céder. Toutes h» formes 
de l'art de ce peuple au goût si raffine, au génie 
ai mystérieusement personnel, sont réunies pour 
la séduire : céramiques de tous les âges, de tou- 
tes   les  formes'i  do toute?» les pâtegy de   toutes 

les nuances, depuis la coquille d'oeuf, délicate 
comme un pétale de rose blanche, jusqu'aux 
échantillons les plu? étonnants de ces fameux 
» bleu turquoise ». pour lesquels pn se ruine au- 
jourd'hui, efipassant par les somptuosités déco- 
ratives des ramilles roses, vertes, jaunes... Laques 
exquises par le charme de leurs ornements et de 
leur incomparable -légèreté, bronzes prestigieux 
aux formes aussi étonnantes que leurs patines, 
peinture: admirable»» d'artistes plus originaux et 
aussi modernes nue les plus audacieux de nos in- 
dépendants... Et I& jade? prodigieuses!.. El les 
tapis et les étoffes de contes de fées!.. Et les ivo!; 
retf de mille ans d'existence, ouvragés comme la 
plus délicate de)r> dentelles!.. 
. Elaine, comme presque toutes les Jaunes Amé- 
ricaines d'aujourd'hui, raffolait de ces vieilleries 
ensorcelantes:. C'est'en Europe, dans ae» voyages 
d Paris et a Londres, qu'elle avait-appris'ô les ai- 
mer, et elîe apportait à leur choix un jugement 
très sûr et  très averti. 

Aussi fut-ce avec une joie débordante, cette joie 
que connaissent seuls les vrais amateurs en en* 
trant pour la première fois dans une boutique^oiY 
ils espèrent quelque trouvaille; que la jeune fUlé 
franchit le seul du somptueux magasin de l'an- 
tiquaire Li-Chang. 

On prétend que le» Chinois sont les premiers 
commerçants du monde. Li-Cliang ne fît pas 
mentir cette répulrtion, . car, reconnaissant au 
premier coup d'oeil le goût particulièrement 
exercé de sa nouvelle cliente, U eut l'adresse 
de ne kii présenter que des pièces hors ligne* et 
des objets rarissimes, susceptibles de la tente». 

En une demi-heure. Elaine avait acheté deux' 
chimères roses, de l'époque des Ming, dont le 
Louvre, on le Kensington Muséum auraient été 
jaloux ; une paire de potiches è fond noir, com- 
me aucune collection connu: n.'en possède ; et 
un éléphant dr jade qui. s'U n'avait p* apparte- 
nu, a l'empereur Taï-Tsou, ainsi que l'affirmait 
peut-être un peu témérairement le marchand, 
était pomrtsnt, par sa splendeur^ digne d'a.fcoir. 

été la propriété de ce monarque. 
Elle se prépara:! à quitter le magasin, après 

avoi, donné son adresse a Li-Ghang, qui se pro- 
digua il en égards et en révérences auprès da 
cette acbeteuse au coup d'œil si sûr et à la bour- 
se ai facile, lorsque le marchand l'arrêta devant 
une petite vitrine. 

Elle contenait des bijoux précieux, remontant 
à ''antiquité la D!US haute, et enrichis pour la 
plupareide fulgurantes pierreries. 

— Oserai-je; dit-il, appeler votre judicieuse at« 
tention sur cette bague r 

Il lui tendait ur anneau d'apparence assea 
simple, mais où s'enroulait un enruJbannesndns 
de dessins en émail d'une finesse et d'un goût 
délicieux. 

— ?" l'éléphant .de jade que voua avez acheté 
venait d'un empereur, jette bague, expliqua Li- 
Chang, était l'anneau de- fiançailles de la fameu- 
se impératrice Yang-Kouen-Ki.... L'inscription 
qui y est gravée, et dont l'authenticité est incon- 
testable, ne laisse aucun doute à cet égard*. 

— Elle est en tout ces ravissante et digne d y 
voir orné un doigt aussi auguste., constata Elai- 
ne... 
' —Eh bienl intervint Clarel, puisqu'elle voua 
plaît, voulez-vous qu'elle orne désormais le vôtre, 
et  me permettez-vous de l'y  passer ? 

— -Comment vous refuserais-je un de mes 
doigts, mon ami, répondit-elle, avec son adorabW 
sourire, puisque fa main vous appartient t.. 

— Alors, pour nous,aussi, c'est une bagua 4* 
fiançailles?... 
— Oui! dit-elle... Et je voue promet* de la 

porter toujours... 
En la remerciant d'un regard passionné, ipfc se 

lisait tout son amour, Clarel passa à )'annulai!» 
de la jeune fille 1er bague de i'impératrice Yaag- 
Kouen-Ki... 

Ni |'un, ni l'autre, à ce moment si doux à taon 
cceurs, ne soupçonnaient le rôle que cet anneav 
symbolique allait jouer dans leur destinée futu*»» 

" iLAsuivwl. 
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